
Cesprit public
Lorsqu'on écrira dans le recul des

année» — et si on l'écrit jama is —
l'histoire politique de notre canton en
1934-1935, on aura de la peine à dé-
Sbrouiller cet écheveau d'Ariane.

Certes, les raisons qui ont été don-
nées dans les Commissions, au Grand
•Conseil et dans la presse, sur la néces-
sité d'une restriction provisoire ne
sont pas le moins du monde confu-
se».

Ces raisons sont accessibles à toutes
les intelligences et à tous les cerveaux.

Par suite d'une crise économique
*qui n'a peut-ètre pas eu de soeur aì-
née, au cours d'un siècle, la grosse et
petite industrie — la grosse surtout —
qui fournissait à l'Etat des revenus
appréciables, a cesse ses productions
et son activité.

Nous avons donc dù adapter nos
dépenses à des ressources considéra-
blement diminuées.

Ce n'est pas le lieu de conter en dé-
tail la rude et belle histoire de l'ascen-
sion du Valais vers le Progrès , ni mè-
me d'essayer de tracer le scénario de
la splendide energie que l'Etat , les
communes et les individus ont mon-
trée.

A cet égard, nous ne devons rien
regretter, absolument rien.

Tout serait à refaire que nous le
referions avec d'autant plus d'entrain
et de précipitation que nous aurions
sous nos yeux l'ordre des événements
et les restrictions que la Confédération
elle-mème doit imposer aux subven-
tions légales ou extra-légales.

Notre situation budgétaire est amé-
liorée, encore qu'elle reste très lour-
de, très pesante et qu'à vues humaines
elle ne puisse retrouver son parfait
équilibré que dans trois ou quatre

Dans toutes ses conférences, M.
l'ancien conseiller federai Musy par -
ie de pénitence. Si nous le compre-
nons bien , le pays doit s'attendre a
un caréme qui durerà plusieurs fois
quarante jours.

Le Valais , pas plus que les autres
cantons, n'échappera à ce caréme.

Avec les exp êrts, nous sommes con-
vaincus qu'après avoir opere toutes
les compressdons imaginables, il fau-
dra tout de mème recourir à des res-
sources nouvelles.

C'est alors que notre canton aura
à faire preuve de son inépuisable vail-
lance,

On croit parfois, comme ces der-
niers mois, cette vaillance endormie,
énervée sous l'effet de polémiques de
presse qui ne sont pas toujours — loin
de là — des tables de bonne foi , mais
elle s'éveille dès que les Pouvoirs pu-
bliGs ont repris du poil de la bète et
remis le pied a l'étrier.

De la Furka au Léman, le citoyen
rend hommage au travail accompli
par la Commission speciale, par le
Conseil d'Etat et par le Grand Con-
seil.

Les cceurs et les reins sont ranimés.
Qu'on nous excuse de rappeler

l'humble épisode de la dernière session
de notre Chambre legislative. En fa-
ce des décourageurs professionnels, il
est naturel de proclamer, avec une
fierté réfléchie, la résurrection d'un
excellent esprit public.

Nous voudrions cependant mettre
le citoyen en garde contre une tenta-
tion qui l'empoigne et l'étreint.

L'idéal du contribuable est la con-
ciliation de deux choses incompatibles.

Le contribuable voudrait que les
charges n'augmentassent jamais et
qu'on n'arrètàt jamais les travaux.

L'augmentation des impòts le fait
crier ; la diminution des dépenses ne
le fait guère moins rugir, car elle se
traduit forcément soit par une dété-
rioration des services, soit par le ren-
voi de quelques fonctionnaires ou une
diminution de leurs traitements, soit
encore par l'arrèt des constructions de
tous genres, soit encore par la com-
pression des subventions.

La presse d'Opposition épouse, ce-
la va de soi, toutes ces doléances et
les propage, et, de ce fait, un gouver-
nement, quel qu'il soit, devient très
vite l'objet de critiques acerbes, quand
il ne connait pas tous les échelons de
l'impopularité.

Nous ne sommes plus au temps ou
un Cardinal Mazarin, entendant les
bons Parisiens lui corner aux oreilles
les refrains irrespectueux et les chan-
sons rosses de l'epoque, disait avec
bonhomie : « Qu'ils chantent ; ils pa-
yeront ».

Aujourd'hui, avec l'initiative, le re-
ferendum, l'élection des membres du
Conseil d'Etat par le peuple, il faut
compter avec l'opinion publique mè-
me déformée.

Moins que jamais le contribuable
s'apprète à payer.

Un gouvernement ne peut étaler de
la mauvaise humeur, mais un mitron ,
un gréviste, un chómeur ou mème un
fonctionnaire remercié peut hurler ì\
perdre haleine contre le Pouvoir exé-
cutif.

Ch. Saint-Maurice.

Le comble de la bureaucratie
La scène se passe en France, et le j our-

nal « Vendómiaire » en garantit l'autiienti-
cité.

Un ancien cambattant , souffrant de trois
blessures recoit un «matin un pli portant la
mention : « Office départemental des com-
battane... », etc. Jl J'ouvre , non sans mé-
fiance, au souvenir «des heures d'attente
vaines, «des prises de bec et des successives
renonciations qu 'M a connues depuis la fin
de la guerre pour obtenir sa carte «de com-
battant qu 'on a tout de «mémie f ini par lui
dédivrer Je 10 décembre 1934, soit dix-sep t
ans après sa troisième blessure !

«Il ouvre dome le pli. Un large sourire .
Qu 'il se présente avec sa carte de combat-
tant à «.'.'Office et on Jui réglera sa iretraite.
Toutes affaire s cessantes, M se dirige vers
les Iocaux où doit se passer cette aliléchan-
te formante. Neuf francs de taxi. Pose de
r igueur.

Enfin , son tour arrivé. Il tend sa convo-
cation , Ja fameuse carte. Une aimable fonc-
tionnaire prend son dossier , l'examme sé-
vèremen t, puis :

— Voi'là de quoi il s'agit , monsieur ! dit-
elle après un attentif examen. La traduc-
tion de votre acte de naissance (car le com-
battan t est né en Itaflie) porte « De fRay-
natl » et votre dossier militaire porte sur
toutes ses pièces « de iRayn ad ».

— Eh bien ?
— Eh bien ! rien de plus simple. Ecrivez

en Italie. Faites rectifier votre «acte de
naissance, en précisant bien qu 'i! faut que
cet acte porte comme vos papiers militai-
res «de » et non pas «De » avec malus-
ai le.

— Je comprendrais à la rigueur votre ob-
servation , fait Je «combattant légèrement

agacé, si ici mon nom était écrit en un
seul mot, dà en deux. Mais une simple dif-
férence de «maiuscuile à mlnuscuile suffit-eì-
le pour me torcer à perdre une matinée,
dix-huit francs de voiture, car ie suis bles-
sé et ne ane déplacé pas aisément, Je temps
et l'argent enfin nécessaires à une rectifi-
cation ridicule.

L'employée bondit :
— Ridicule ? vous avez dit ridicule ?

— J'ai dit ridicale..Bt le répète ridicuile !
— A votre aise, monsieur. Ou vous «ferez

faire ia rectification « ridicule » que j e vous
demande, ou vous ne toucherez pas un sou
de votre retraite.

— Voire, mademoiseilfle !
Sur quoi le combattant saJua , sortit , ren-

tra chez lui... et écrivit à « Vendémiaire »
la lettre que nous venons. de résumer.

LA HANTISE
Apròs avoir déchiré le Traité de Ver-

sailles, l'Allemagne reste sourde aux pro-
testations qui s'élèvent dans le monde et
on a 'lu ce matin qu'elle a refusé de pren-
dre en considération les notes de Paris
et de Rome.

La plus lamentable conséquenee de ges
tes de co genre, c'est qu'ils créent un état
d'esprit universel et que leur retentisse-
ment se percoit dans tous les milieux.

Ils n'obligent pas seulement lee hom-
mes politiques et les militaires à reagir :
c'est la course aux armements « à pleins
gaz » : l'Italie et la France aussi bien
que l'Allemagne annoncent des arméos
formidables quant à la quantité et à la
qualité...

Mais l'action de gestes comme ceux
que vient de faire l'Allemagne se trans-
met aux milieux économiques et, ce qui
est plus grave encore, les milieux intel-
lectuels subissent eux-nièmes son influen-
ce.

Je ne parie pas seulement de la presse.
Que les journalistes soient hantés par
l'information belliciste, cela va de eoi I
Ils ne peuvent échapper à cette hantise
que par le commentaire, ce qui est enco-
re une facon de la subir. Mais je parie
aussi des historiens d'abord attachés aux
événements, des philosophes qui s'achar-
nent à démèler les causes, des romanciers
qui trouvent leur compte dans cette agi-
tation de sentiments que produit la me-
nace des catastrophes et des guerres,
voire des poètes qui se retournent vers
les inspirations héroi'ques.

Et pourtant si tout le monde abandon-
ne ainsi «la cause de la paix , ai personne
ne se souvient qu 'il y a d'autres vertu a
que les vertus guerrières , qu'il y a d'au-
tres devoirs que celui de se défendre ,
qu 'il y a enfin toute la vie chrétienne de
l'humanité à sauvegarder, où allons-
nous ?

Qu'un general devant le caraetère de
qui tout le monde s'indine, nous rappel-
le, avec force les préceptes nécessaires
du patriotisme, soit ! Nous l'approuvons !
Que mème des prélats, qui ne montent
plus à cheval, nous mettent en gardo con-
tre les méfaits du pacifisme, nous ne les
blA,mons pas ! Mais tout cela n'est pas
raison pour nous empècher de songer
quand méme à cette paix sans laquelle
l'humanité retourne à la sauvagerie, à
cette paix dont le Souverain Pontife est
aujourd'hui à peu près seul à prècher la
nécessité. Est-ce que vraiment de prècher
la paix peut interdire à quiconque d'ac-

RADBO-PROGRA^B^r r i

Samedi 23 mars. — 7 li. Gymnastique ,
12 h. 30 Dernière s nouvelles. 12 h. 40 Gra -
mo-concert. 16 h. Championnat suisse de
lutte «libre. 16 h. 15 Concert. 18 h. Pour les
petits. 18 h. 20 Pour «nos petits cofllectìon-
neurs. 18 h. 30 «Cours d'amglais. 18 fa. 45 Le
probilèsme des carburants. 19 h. 02 Sonne-
rie de Cloches. 19 li. 05 L'histoire du ro-
man. 19 h. 25 Dernières nouveautés en dis-ques de jazz. 19 h. 40 Radio-chronique. 20
h. Ouintette «Robert «Bernard . 20 h. 15
Ohroniique financière . 20 h. 30 Ouatuor de
Brahm?» 20 h. 50 Dernières nouvelles . 21
h. Les traivaux de la S. d. N. 21 h. 15 Con-
cert de musique légère. 22 h. 30 Champion -
nat suisse de lutte libre . 22 h. 50 Musique
de danse . 23 h. 10 Reportage du bai du Sa-
Jon de J'.auctofmobile.

Télédiffuslon. — 7 h. 15-8 h. Munich,
Concert matinal. 11 h. 30-12 h. 25 Lyon -
Grenoble, Opéras italiens. 12 h. Concert
d'orchestre. 14 h.-14 h. 30 Vienne . André
Burdirto chante ! 14 h. 35-15 h. 45 Paris P.
T. T., Musique sy«mpho«mque. 15 h. La T.
S. F. à l'Hòpital.

complir son devoir durant la guerre ?
Est-ce que vraiment une littérature qui
détournerai t notre attention de l'oeuvre
de guerre pour rallumer la fiamme de
l'esprit des jours tranquilles nous plon
gerait dans l'abìme du péché ? Ah ! je
n'en veux rien croire 1

Essayons, osons quand mème parler de
paix...

A.

LES ÉVENEMERTS
L'ITALIE

ET LE NOUVEAU COUP
DE BERLIN

Le gouvernement s'efforce
d'apaiser l'émotion populaire
sans se dissimuler la gravite

du perii
(De notre correspondant particulier)

Rome, le 20 mars.
SLa nouvelle du rétablissement de la

conscription militaire en Allemagne a,
causò ici , comme ailleurs, une vive émo-
tion. Les Italiens y voient naturellement
une aggravation du danger dont est me-
nacée l'indépendance de l'Autriche et ils
y sont particulièrement sensibles au mo-
ment où ils viennent de s'engager du co-
té de l'Abyssinie dans une action grosse
d'inconnues.

Tout en partageant ces préoccupations
et en ayant été surpris lui-mème par la
précipitation des derniers événements, le
gouvernement italien s'attache à calmer
l'émotion populaire en s'efforcant , cepen-
dant, par des négociations diplomatiques
très actives avec Paris et avec Londres,
de parer au nouveau coup de Berlin.

Pour un front commun
-f " et l'équilibre des for ces

Pour atténuer le retentissement de ce
coup, les journaux italiens font remar-
quer qu'il n'est pas aussi imprévu qu'on
pourrait le croire. On savait bien, remar-
quent-ils,. que l'Allemagne était décidée à
réarmer et qu'elle réarmait. C'est pour-
quoi , par son mémorial du 3 janvier 1934,
l'Italie proposait à Genève de reconnai-
tre ce réarmement et de le prendre pour
base des négociations relatives à la limi-
tation des armements. Cette proposition
de M. Mussolini fut alors rejetée par la
France et par l'Angleterre : on voit au-
jourd'hui où a conduit cette erreur.

On ne nous explique pas comment
l'engagement pris par l'Allemagne dans
l'hypothèse opposée aurait eu plus de
chance d'ètre respeeté par elle, mais
passons. Ces questions n'offrent qu'un
intérèt rétrospectif et c'est l'avenir sur-
tout qui nous interesse.

Bornons-nous à constater que si les
journaux italiens continuent à estimer
que l'on eut tort de ne pas s'incliner de-
vant le fait du réarmement l'an dernier;
ils ne jugent pas du tout que ce réarme-
ment ait été justifié par l'attitude des
anciens alliés.

« Dans sa prodi ama tion au peuple alle-
mand , dit Je «i Messaggero », le chancelier
«Hitler en appelle au Traité de Versailles
et accuse Jes autres Etats de ne pas l'avoir
exécuté. C'est une vieille thèse germani-
que qui ne tient pas, puisq«ue le tra i té, soit
dans ie préambnifle à la partie V, soit dans
l'articie VIM du statut «de la «Ligue des Nh-
tions, n 'imstitue aucum Jien entre le désar-
mement de l'Allemagne et ila limitation des
armements des autre s «Etats. »

Le « Popolo d'Italia » de M. Mussolini
constate aussi que la décision du chan-
celier Hitler est une violation inaccepta-
ble du traité de Versailles et il met l'Al-
lemagne en garde contre les mesures que
devront prendre de concert lee autres
pays.

« Agir unij atéralement, dit .une dépéche
de Rome au grand journ al miilanais , c'est se
mettre à l'écart, c'est-à-dire s'isotler. Peut-
ètre cela peut-il satisfaire J'amour-propre,
mais «cela cree pour J'avenir des situations
pleines d'inconnues et de dangers. D'autre
part , développer Jes armements, dans une
mesure non concertée et trop •élevée cela
signifie créer J'insécurit é d'autres Etats et
pousser ces derniers à rechercher ila sécu-
rité commune dans l'accord.

L'expérience de l'a/vant-guer.re est Jà pour
démontrer que l'Angileterre et «Ja France
avaient eu de graves rahions de confiic cn
Afrique , que J'Angleterre et la Russie
avaient été cn lutte ouverte dans 1e Le-
vant et en Asie, mais que toute s les trois

se retrouvèrent téunies par la friéctesslté
d'aiffronter enseanbOe le perii ccxnumun re-
présenté par des armements terrestres. et
maritimes, ̂pousses à des proportions àlar-
mantes. Les raisons de la déif&n'Se flivàlettt
prévaki fiur ceMes du dissentkment

Or nul n 'a intérèt à créer une situation
de perii general. Un déséquilibre s'est,pro-
duit , mais il est encore temps d'obtenir
qu 'il ne deviemne pas definiti*.

«Les raisons d'un accord internatioinall iré-
sident dans «la «nécessité de 'la sécurité
poiir tous. »

Une lecon de Tacite
Cette nécessité de l'accord entre tous

les pays "menaces par le réarmement 3é
l'Allemagne avait été affirmée par la
« Tribunal » la veille du jour où arriva
ici la nouvelle du rétablissement de la
conscription :

«La vérité, disait ce j ournal, c'est «que
Je «monde continue à marcher comme pen-
dant les années précédant la guerre et tlné
l'on n 'y découvre aucun facteur nouveau,
malgré toutes les iWusions, et toutnjs :4e>-
formule s de la Société des Nations, qui
puisse nous faire penser à Ja con solida tion
de ia paix avec des Siy.-.tàmes différents de
ceux «qu i ont été expérimentiés et éprouvés
par l'histoire : c'est-à-dire les accordi et
«les ententes dir eotes entre puissances et
puissances. Mais plus et mieux que tout
autre système, pour éloigner le «perii de la
guerre, est utile, dans la mesure où elle
est possible, ila diminution de 'la disparite
des forces entre les p«lus grandes puissan-
ces. Au fond, Ja meilleure garantie de la
paix iréside dans cette « crainte mutuelle »
qui , d'après Tacite, constituait la vraie fron-
tière entre Ues Celtes et les Germains. »

C'est dans cet esprit que la diplomatie
italienne a travaillé, ces jours-oi, à pro-
voquer une réponse collective au défi de
l'Allemagne et il lui est mème arrivò de
s'impatienter de la lqnganimité 'angladae.
C'est dans cet esprit aussi qu'elle a tra-
vaillé à Belgrado et le rapprochement au-
quel elle est arrivée peut certainement
ètre salué comme un des rares gages de
paix en cette heure si trouble.

Guardia.

* * *
Les préparatifs

Le « Nouvelliste » quotidien de ce ma,-
tin, vendredi, a relevé le geste hautain
de l'Allemagne refusant de prendre en
considération les notes des ambassadeur»
de France et d'Italie.

La situation est grave.
Les nations comparent leurs effectifs.
D'après des indications sùres, l'Alle-

magne aurait une armée de près de 800
mille hommes, le 70 % de ses usines se-
raient actuellement employées à la fabri-
cation du matériel de guerre et des es-
sences synthétiques. Dans trois mois,
l'Allemagne aurait 1500 avions nou-
veaux.

Le general Maurin, ministre francais
de la guerre, a été entendu par la com-
mission de l'armée à l'occasion de la dis-
cussion du projet autorisant le gouver-
nement à ramener, le cas échéant, l'in-
corporation des recrues à 20 ans au lieu
de 21.

Le general a établi un tableau compa-
ratif des forces de l'armée allemande et
a exposé ensuite la politique envisagée
par la France.

Jeudi , a la Chambre italienne, le gene-
ral Baistrocchi, sous-secrétaire d'Etat à
la guerre, a fourni des renseignements
sur la puissance actuelle de l'armée ita-
lienne.

Après avoir parie des aspeets proba-
bles de la guerre future, et fourni des ex-
plications de caraetère technique, le ge-
neral a annoncé que l'armement de l'ar-
mée italienne sera bientòt adaptó à la
guerre de mouvement. En ce qui con-
cerne la guerre chimique, les études, ex-
périences et préparati fs se poursuivent
au doublé point de vue de la défense et
de l'offensive.

Au cours de l'exereice 1934-1935, l'ar-
mée italienne a résolu les problèmes po-
sés par la cohésion, la discipline et l'ef-
ficacité. La nation peut compter sur la
puissance et la hardiesse de son armée.

L'Angleterre est visiblement inquiète.
On se demande un peu partout si le vo-
yage de ses ministres à Berlin sera un
pèlerinage ou une mise au pas.

D'autre part, le correspondant à Ber-
lin de « Paris-Soir » écrit que, d'une en-
quète faite jeudi matin dans les milieux
diplomatiques , il croit pouvoir concime
que l'Allemagne pour rentrer à Genève
poserait des conditions nombreuses et
gènantes.

Parmi ces conditions, il y a an premier
rang la refonte de la Société des nations



et sa reconstruction sur des bases nou-
velles entièrement distinctes du traité de
Versailles. L'Allemagne ne veut pas que
dans l'avenir, si elle était amenée à une
nouvelle violation du traité, le tribunal
international de Genève pése de son au-
torité dans le jugement de ses errements.

Tout cela montre un horizon bien som-
bre et bien noir.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

u Kv pfwntt DE Htodfni
sui la situali intentiate

On a remarqué, dans les milieux du
Vatican, que le Pape n'avait fai t, ces
jours derniers, aucune allusion à la si-
tuation politique internationale actuelle.

L'imminence du Consistoire secret fait
penser cependant que le Pape se réserve
de faire connaìtre ses sentiments à cette
oecasion et l'on peut dès maintenant ètre
certain que si le Pape le fait, il le fera de
facon à envisager la situation, non pas
du point de vue des intérèts particuliers,
mais du point de vue supérieur des in-
térèts sociaux, moraux et religieux de
l'humanité. On assure, en outre, que le
Pape est en train de préparer une Ency-
clique qui sera publiée à la fin de l'An-
née Sainte qui se termine dimanche 28
avril. Dans ce document, le Pape expri-
mera à son aise sa pensée.

L'adjudant , dans un accès de folie,
tlrait , tirait...

Dans la commune du Broc, au hameau
dit e Olos Martel », près Nice, était ins-
tallò depuis quelques années un adjudant
de l'infanterie coloniale en retraite Eu-
gène Challu.

Trépané et réforme à 100 pour cent,
Eugène Challu était sujet à des crises
de folie.

Hier matin, vers 8 heures, au cours
d'un de ses accès, l'ancien adjudan t Mes-
sa grièvement à coups de fusil Mme Ma-
rie Merle, àgée de 46 ans, femme d'un
gardien de la paix à SNice, et Mme Char-
lotte Lambert, 28 ans.

Son geste meurtrier accompli, le cri-
minel se barricada dans sa maison.

Les gendarmes des brigades de Saint-
Martin-du-Var et de Vence, alertés, se
rendirent sur les lieux du drame.

SLa maison, auprès de laquelle il était
difficile d'approcher sans risque, Eugène
Challu tirant des coups de feu dans la
direction de tous ceux qui passaient à sa
portée, a étó cernée par les gendarmes ct
des voisins du lieu du drame.

Mmes Merle et Lambert, toutes deux
grièvement atteintes dans la région ab-
dominale, ont étó transportées à l'hópi-
tal Saint-Roch.

Après avoir recu les premiers soins,
Mme Merle ne tarda pas à succomber.

Dans la soirée les gendarmes pénétrè-
rent dans la maison où s'était réfugió le
dément. SEls découvrirent dans une cham-
bre le cadavre de celui-ci. Challu s'était
logé une balle dans la tète.

Graves désordres en Angleterre :
80 policiers blessés

Des désordres graves se sont produits
dans la soirée d'hier près d'Abertillery
dans le Monmouthshire, entre la police
et des chòmeurs. Plus de 80 policemen
ont dù ètre hospitalisés, ainsi que de
nombreux manifestants, parmi lesquels
un Certain nombre de femmes.

Les manifestants, évalués à 10,000
avaient organisé un cortège pour protes-
ter contre la loi sur le chòmage, et c'est
au moment où la police essayait de dis-
perser les manifestants que l'incident est
survenu.

La police ayant dù charger avec des
matraques, les chòmeurs ont répondu à

Le orili li la li
Ecoute, Lucile, le travail est Ja plus

belile chose qui soit au monde pance que
c'est de lui qu 'on tire Ues satisfactions les
plus saines et 'les plus pures. Mais il y a
aus«S(i .le métier, l'ingrat 'métier, qui vous
écoeure souvent par sa monotonie, quand il
ne vous met pas le cerveau à plat et «les
nerfs en déroute. A ces «moments-là, l'ètre
tout ent ier se révOlte et volontiers fon
maudirait ce que l'on a tant adoré. Ce sont
de mauvais moments. Quiconque exence une
profession les connait. Eit tu les connaitras
aussi , peut-ètre... Mais cela passe... c'est
comme les tampètes d'équinoxe : après l'ou-
ragan, le soleil... D'ailleurs, (j'ai tort de te
dire ces choses. Jo n 'ai pas le droit de me
plaindre. Tout va bien. Ne parlons plus de
moi.

«Son reg«amd indécis alila se fixer «sur de

I
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Tout pour la coiffure , damei et messieurs

coups de piorree. Des renforts de police il laisse une femme infirm o depuis six
mandés d'urgenee sur les lieux ont ròta- ans. SLe Parquet de Bonneville s'est trans-
bli l'ordre assez rapidement, tandis que
les ambulances ommenaiont les blessée.

N0UVELLESJ0ISSES
Les C.F-p. portent plainte

On téléphòne de Berne a la « Revue » :
Nous apprenons que la Direction ge-

nerale des C. F. F. a décide de porter
plainte contre SMM. P. Béguin, avocat à
Genève, P. Langer, commercant à Gland,
et Stttdli, a Flawil, président et membres
du comité d'action contre la loi rail-rou-
te, qui ont dans un communiqué aux jour-
naux, prétendu que les C. F. F. avaienV
offert 5000 francs à deux professeurs de
droit public pour une consultation juri-
dique tendant à établir que la loi rail-
route n'est pas oontraire a «la Constitu-
tion. .' '

Deux escrocs arrètés
En juillet 1934, un nommé de Ry, Tes-

sinois, 43 ans, reclamate, ótait condam-
né par le tribunal crimine! de Lausanne
par défaut à trois ahs .de réclusion pour
gestion déloyale sur de fortes sommeB.

Or, la Sùreté vaudoise recevait der-
nièrement une information d'après la-
quelle de Ry devait se ' trouver a Stras-
bourg. Elle se mit immédiatement en
rapport avec la police francaise et elle
vient d'ètre infonnée que de Ry a óté
arrèté à Strasbourg. D portait un passe-
port diplomatique sous un faux nom.

Une demande d'extradition a étó faite.
t« * *

Le nommé Michel Brunstein, arrèté le
20 novembre à Vienne et recherche par
le parquet de La Chaux-de-Fonds, a été
amene hier dans les prisons de cette vil-
le.

L'homme s'était farouchement oppose
à son extradition. Mais les autorités vien-
noises, au vu des faits qui étaient repro-
chés à cet individu , ont consenti à le re-
mettre aux autorités Buisses.

On sait que Brunstein était inculpé d'a-
bus de confiance pour une somme de fr.
10,000 au préjudice d'une maison de La
Chaux-de-Fonds.»

Les cellisions sanàlantes
Un grave accident est arrivé hier à

20 h. 45, à Cossonay, Vaud, entre la ga-
re et la ville. Un train routier, compose
d'un camion et d'une remorque, trans-
portant un gros chargement de bois se
rendait d'Apples à Penthalaz , conduit
par M. Louis Misselin, charbonnier à Ge-
nève, accompagno de M. Aloys Amaron ,
marchand de bois, ,à Villars-sous-Yens.
Subitement, et sans qu'on ait pu encore
en déterminer les causes, Ies freins ne
fonctionnèrent pas normalement et chauf-
fèrent. Pour Be rendre compte de ce qui
se passait, M. Amaron sauta du camion en
marche, si malheureusement qu'il se Mes-
sa très grièvement. Après 200 mètres do
descente, le camion put enfin étre blo-
qué. Un médecin prodigua ses soins au
blessé qui souffre d'une fracturé du crà-
ne et fut transporté à l'Hòpital cantonal
à Lausanne. La gendarmerie de Cossonay
et l'office du juge de paix ont ouvert
une première enquète.

* * *
Jeudi, vers 20 heures, un grave acci-

dent a fait une victime, au cours de St-
Jeoire, sur la route d'Annemasse à Sa-
moSns (Haute-Savoie). Un boueher, M.
Pierre Pignat, domiciliò à Saint-Jeoiro,
conduisant son auto , entra en collision
avec un motocycliste, M. Louis Berthet ,
65 ans, domiciliò à La Tour, montò sur
une machine de faible cylindrée. Le mo-
tocycliste fut horriblement blessé et
mourut quelques instants après le choc;

blancs ohrysamtihòines qui penchalent leursblancs ohrysamtihòines qui penchalent leurs
houppes «ébouriffées au bord d'un vase. El-
le se leva, s'approcha des fleurs , les cares-
sa du dorigt.

— Ms sont beaux, n 'est-ce pas ? fit Lu-
cile qui observait son amie, un peu éton-
née de ses paroles inaccoutuimées. C'est
l'espèce que j e prefère : des j aponais.

— Oui , dit Thérèse, leurs pétales ont une
gràce neige use échevellée qui me plait aus-
si beaucoup.

— C'est rmon cousin Alain qui nous Jes a
apportés hier.

— Alain , répéta Thérèse. Et revenant
s'asseoir près de son amie : — LI a beau-
coup de syanpatliie pour sa cousine Lucile,
n 'est-ce pa«s ? dit-effle on ila dévisageant.

— De la sympa th ie pour moi, Alain ?
Mais oui , naturelileiment. Sympath ie récip«ro-
que , «d'aillleurs. Nous nous entendons très
bien.

— Voyons, n 'est-ce pas un peu à cause
de lui que tu as refusé le mariage qu 'on
t'offrait ? Tu peux bien le dire à ta vieill e
amie Thérèse.

— Alain ? Tu plaisantes !
— L'amour est, dit-on , si capricieux.

portò sur les lieux.
— 

Tel pére, tei fils...
L'enquète menée au sujet de l'affaire

Schweizer, cet ouvrier qui a tuo sa fem-
me à coups de marteau et qui a jeté le
cadavre dans le Rhin, a ameno la dé-
couverte d'une sèrie de vois dans les-
quels son propre pére est implique. SLe
pére est en outre accusò d'inceste et
d'autres- délits. SLe pére et le fils font
l'objet d'une expertise medicale.

Procès de presse
M. Hceflinger a intentò un procès à,

M. Heeb, rédacteur du « Volksrecht » a
la suite de la publication d'un article in-
titule : La Croix gammée à Zurich, un
bureau de propagande et d'excitation na-
tional-socialiste à la Mainaustrasse à Zu-
rich 8 ». M. Hceflinger avait demandò fr.
10,000 de dommages-intérèts arguant que
cet article lui avait fait perdre sa place
de voyageur de commerce d'une fabri-
qué soleurolse. Le tribunal de district a
rejetó la plainte. Le tribunal cantonal
l'a approuvée en partie et a condamnó
M. Heeb à verser une somme de 1000 fr.
Les frais sont à la charge des deux par-
ties. Le tribunal n'a pas admis que la
preuve a étó fournie que le plaignant a
perdu sa place à la suite de la publica-
tion de cet article. Une indemnité a étó
accordée parce que l'articie disait que
les nationaux-socialistes veulent emplo-
yer en Suisse les mèmes moyens qu'on
Allemagne, le meurtre, etc, pour combat-
tre la démocratie.

La 4me victime a succombé
Mme Emma Martin, cuisinière, qui avait

étó blessée au cours du drame qui s'est
déroule mercredi soir à la Palud, à Lau-
sanne, est décédée hier après-midi à l'Hò-
pital cantonali des suites d'une hémorra-
gie provoquée par une balle recue dan3
l'abdomen.

Les cambriolages
Le tribunal criminel d'Argovie a con-

damné deux individus à un an et demi
de réclusion et à 3 ans de perte des droits
civiques et un quatrième à 4 mois de ré-
clusion et à une année de perte des
droits civiques pour cambriolages. En
juin 1934, ils s'étaient évadés de la pri-
son de Baden et avaient commis de nou-
veaux cambriolages , se montant à un to-
tal de 3000 francs. ;";;.

Le voi de Lugano
Selon communication de la direction

de police de Lugano, relative au voi d'u-
ne somme de plus de 18,000 francs com-
mise au préjudice de la poste, à la suite
d'une perquisition effectuée au bureau de
poste de la gare centrale, il a été pro-
cède à l'arrestation du chauffeur Fran-
coni Pietro, qui conduisait le taxi dont
l'arrivée, combinée d'avance, obligea le
fourgon postai à s'arréter. SLes interroga-
toires des personnages soupeonnés se
poursuivent.

Les pipes qui rapporten t !
Les agents de la sùreté genevoise Fa-

vre et Rizzol i ont arrèté jeudi après-mi-
di Hermann Brodmann , né en 1901, Fran-
cais,. et son frère Marcus, 1898, Polonais ,
sous mandat du juge d'instruction de
Saint-Claude pour appropriation fraudu-
leuse et banqueroute. Il s'agit d'uno som-
me de 250,000 francs francais.

Ces deux individus s'étaient fait re
mettre de grandes quantités de pipes par
neuf fabricants de Saint-Claude, où ils
avaient installò un bureau. La marchan -
dise fut envoyée dans de nombreux pays
et les frères Brodmann disposèrent da
l'argent provenant de la vente. Ils quit-
tèrent alors Saint-Claude puis vinrent se
fixer à Genève où ils s'ótablirent au moLs

Longtemps on est eatnarades, puis un j our,
brusquement...

Elle n'adieva pas sa phrase. Lucile, à
son tour , venait de quitter le d'ivan et s'é-
tant approcliée de la fenètre avait pose son
front contre la vitre. La pluie tombait tou-
j ours. On percevait, mèle aux vagues ru-
meurs du dehors, le bruit monotone des
gouttes d'eau , suir le rebord métallique de
la fenètre. La deune Me parut absorbée un
instant dans, la coitteimplation du ciel som-
bre. En néaiHté , la •remarqué de son amie
venait de «mettre soudain en elle «une gène
inexpliquée. Depuis queilques j ours la pen-
sée de son cousin ll'obsédalt. Alain... «La
velile encore il était venu , comme il le fai-
sait souven t depuis lleur retour, .sonner à 'a
porte des daimes Nérell. Il aivait apporte une
brassée de chrysarntiièimes, Choisis dans Sa
serre panni Ilo?, plus beaux et un panier où
s'étalait , en grappes somptueuses , du raisin
dorè. Pourquoi , maintenant, lorsque Min e
Néirel les laissait seuls, Alain ne trouvait-
iil presque rie n à lui «dire ? Son regard
s'obstinait , caressant et doux, sur Lucile el
ce regard troublait étrangetnemt la j eune
filile. N'éta.iMl plus seulement, pour elle, ie
camarade, l'ami ? En va«ln slnterrogeait-d-

de février. C'est sur nne plainte des fa-
bricants de Saint-Claude, avec leaqueli
ils avaient óté convoqués dans une braa-
serie de la rive droite, qu'ils furent ar-
rètés. Marcus Brodmann a déjà óté con-
damnó en 1930, à Rotterdam, à une an-
née de prison pour incendie volontaire.

Après avoir étó longuement interrogés
les deux personnages ont óté écroués à
Saint-Antoine à disposition du Départe-
ment foderai de justice. Tous deux se
sont opposés à lour extradition.

4500 francs au feu !
Un habitant de Prangins, Vaud, M. P.,

a détruit par le feu une somme de 4500
francs en billets de banque qu'il avait
recue en héritage. Il a déclaró que sa
famille ne devait pas profiter de cette
somme. Il est probable qu'on se trouve
en présence d'un dórangement cérébral.
M. P. a été mis en observation à l'asile
de Cery.

Au Salon de l'Automobile
Nouvelle conséeration du Sailon aujour-

d'hui et non seulement par les nombreux
amateurs qui n 'ont cesse d'aiffflue r tout le
j our, «mais également par le grand public
qui , durant cette soirée popirlaire, est venu
en fonie rendre hommage aux efforts «de
tous les exposants.

Le temps s'y prétant dócidément, Jes au-
tomobilistes ont aÈfflué à Genève venant de
toutes parts aussi bien de Suisse que des
départemenls francais liimitrophes.

Un grand nombre de personnalités étran -
gères et suisses ont visite de salon.

Dimanche 24 mars , ce sera He. dernier
mais aussi le grand jour.

LA RÉGION
Le chasseur qui tua l'homme

au lieu du pigeon
A l'audience du tribunal correction-

nel de Saint-Julien de mercredi 20 mars,
est venue l'affaire du drame de Feigères
où, jeudi 14 mars, alors que Marcel Gros,
ramoneur à Grossaz, commune de Feigè-
res, travaillait dans un bois en compa-
gnie de Dominique Enrietti , en tirant sur
un pigeon avec un vieux fusil, il logea
toute la charge dane la tète de son com-
pagnon , qui se trouvait en face de lui
et qui fut tue sur le coup.

(Nous avons relaté cet accident).
Après une eloquente plaidoirie de Me

Cottet, bàtonnier, le tribunal ne retenant
de l'affaire que la maladresse ayant oc-
casionné la mort sans aucune intention
de la donner — Enrietti et Gros vivant
en bonne intelligence — condamné Gros,
savoir : pour homicide involontaire à
un an de prison avec sursis et 200 francs
d'amende, et pour chasse sans permis en
temps prohibé , au paiement du prix du
permis general de chasse. Il prononcé en
outre la confiscation du fusil.

NODVELLES LOCALES
->¦ ... . -X :-

Lei tni du Whta!
Nous détachons de 1 exposé des motifs

et projet de décret concernant une par-
ticipation complémentaire de l'Etat de
Vaud aux frais de correction du torr9nt
du St-Barthélemy, les passages suivants :

A ce jour ,- le canton de Vaud a verse
en faveur de cette entreprise un subsi-
de de 74,782 francs.

ROBES COSTUMES MANTEAUX
ATELIER DE COUTURE

H. SCHUPBACH. Sion, Grand-Pont, Tel. 422
En magasin i Nouveautés en Tissus

Xravail soigné — Prix modérés

le... Aucun e réponse ne venait «la satisfaire .
L'alllusion de Thérèse avait fait «urgir , à
nouveau , la «question, tenace, obsédan te.

— Te voilà toute somgeuse, fit Mille Le-
fortin. Est-ce que , par hasard... ?

Lucile répondant à sa piropre pensée dit,
à tmi-voix :

— Non , non... j e ne crois pas.
— Hum... tu m'as pas d'air bien sùre... Et ,

s'obstina TJiérèse , ce j eune chàtelain dont
tu ine faisais l'éloge dams tes Uet tres, et
dont :tu oubllals, v ollon bai rome nt peut-ètre,
de me dire lle nom ?...

— Quelle dróle d'idée ! s'è sol ama Luci-
le en se retournant soudain du coté de son
amie . Pourquoi veux-tu absolunnem t que j e
sois amoureuse ? Rassure-to i, aj outa-t^alle
en riant, ni Alain , ni «M. de FerJane...

— M. de Femlane ? Tu connais un M. de
Fcnlane ?... fit Thérèse , sursautant tout à
coup.

— Mais oui... M. Guy de Ferllane , pour
ètre tout à fait précise. C'est ainsi que se
nomane ile beau chàtelain, atfinma Lucila
em es«quissant une reverente. Quelle étoux-
derie de ina part de ne pas t'avoir dit son
nom I Tu Je connais aussi ?

Une subite rougeur avait eavahi les j oues

SLes travaux ont étó suspendu» pen-
dant nn temps suffisant pour permetti»
le romblayage naturel des baésins for-
mes en amont des barrages construits.
Ce remblayage étant complet, la direc-
tion du ler arrondissement des O. F. F.
estime le moment venu de reprendre les
travaux.

Elle a fait établir le projet des ouvra-
ges complémentaires indispensables qui
comporterai t la construction de quatre
barrages et d'un mur-seuil, et une dé-
pense de un million 900,000 franca etf
chiffre s ronds.

Mais elle repartit l'exécution des tra-
vaux complémentaires en deux périodes,
dites deuxième et troisième étape. SDu-
rant la deuxième étape (1935-1938), denx
des barrages projetés et le mur-seuil se-
raient seuls construits ; la dépense cor-
respondante serait de- 870,000 franca.

La date du début des travaux de la
troisième étape ne pourra ètre fixée que
lorsque ceux de la deuxième étape au-
ront complètement rempli Jeur but

La direction du ler arrondissement de-
mande aux administrations qui ont con-
tribué à l'exécution de la première éta-
pe de vouloir bien étendre leur partici-
pation , au mème taux, à la deuxième éta-
pe.

Mème si l'on ne peut affirmer que les
travaux envisagés dans le bassin d'óro-
sion du St-Barthélemy supprimeront dé-
finitivement toute coulée de ce torrent,
on doit reconnaitre que ces ouvrages di-
minueront dans une très large mesure les
possibiiités d'approvisionnement du tor-
rent en matériaux de charriage.

On ne peut donc contester qu 'ils appor-
teront une protection indirect» à, la rive
vaudoise du Rhène.

D'autre part, le canton de Vaud, après
les importants sacrifices qu'il a consen-
tis pour la création de la grande artèra
internationale du Simplon ne saurait se
désintéresser entièrement des mesurea
prises pour assurer, autant que possible,
la régularité de son exploitation.

Ces arguments, invoqués en faveur de
la participation à la première étape des
travaux, ont conserve toute leur pertì-
nence.

En conséquenee, le Conseil d'Etat es-
time logique d'entrer dans les vues de
la direction du ler arrondissement des
Chemins de fer fédéraux et d'accepter
de contribuer à l'exécution de la deuxiè-
me étape de la correction du St-Barthé-
lemy par une participation de 2 % de Ut
dépense totale, soit de 17,400 fr. au ma-
ximum, à la condition que les administra-
tions intéressées de la rive gauche dn
Rhòne assurent également une oontribn-
tion de 10 % de cette dépense.

I. le IMìII d'Etat Irai! i Um
On nous écrit :
Jeudi soir tes Associations de Jeunesses

conservatrices «des environs de Saxon ont
organisé une petite manifestation dans cetr-
te localité, au cours de laquaHe M. Je con-
seiller d'Etat Troillet a pris Uà pa-
role. Le Cercle était trop petit pour conte-
nir Ues amis du Chef des Paysans valai-
sans. On éta it venu de Riddes, de Sailon,
de Leytron, de Fuliy et de «Charrat.

En tenmes heureux et éloquents, M. le
Préfet Thomas ouvrit cette imposante as-
semblée ; il sut souligner de travail
de Titan accompOi depuis 20 ans par M.
Troillet. Le VaJais, iìlorissant et prospère,
c'est son oeuvre.

Le distingue homme d'Etat , après avoi»
donne ilecture d'une é'tude sur la situation
agricole et économique du canton, étude
due à !ia compétence de M. Howald, ile bras

de Thérèse. Elle parut , un instant , hósiter
sur sa réponse. Puis :

— Je Je «connais. C'est Je fervent admira-
teur de ma vie ilJe amie Mme de Luze ct le
l'ai remeontffé souvent dans son salon.

Eille aj outa :
— «Comment le trouves- tu ?
— Mais... fort bien... répondit Lucile qui

n avait pas remarqué ile .troubde soudain de
son amie , et je crois que , moi-imènie, je n©
lui suis pas antipathique. Mais , termina-'t-
eflle avec une moue comique, rien à faire—
Je n'avais pas vouHu étre indiscréte et te
conter Jes ambitions de ma couskie. Puis-
que «tu insistes... voici : Huguette rève de
se fiancer à M. de Fenlane et met tout en
ceuvre, aidée de tante Berthe, pour y par-
venir. Ceci t'expliflue mieux les sentiments
d'Huguette à notre égard...

— Je comprenda je comprends, fit Thé-
rèse.

'En mème temps son visage prit une ex-
pression énigmatique et elle soupira profon-
dément comme dominée par une oontrarié-
té soudalne. Lucile n 'y prèta poin t atten-
tion.

(A sutvre.)



Lai candidature romande
DM Hreuse de cartes assassinée a Genève Le guet-apens de Bàie devi

droit du Dr Laur, a examiné successrve-
ment Ses différentes branches de notre
agricuUture et fait ressortir, chiffres en
main?» les progrès réjouissants qui ont été
accomplts depuis 15 ans.

iChatoue aimée Je Valais voit accroìtre
sa population de «plus de 1500 habit ants ;
plus de 3000 ouvriers employés dans les
industries ont été congédiés. Les Pouvoirs
publics ont «le devoir de trouver de nouvel-
les ressources. C'est l'agriculture seule qui
¦pourra .y suppléer.

Ciette branche mérite donc toute J'atten-
Ulon des autorités. M. Troillet, en

^ 
réalisa-

fteur , montre ce «qui doit encore ètre fait ,
au vu des besoins -de la Suisse , en fruits,
Jégumes et vins. La situation privklégiée
du Valais au point de vue cflimatique et
Be la réputation de ses produits constitue
ixn précieux encouragement.

A coté des dépenses il faut, pour ètre
«juste, compter les plus vaflues «des terrains
jésuQtaht des constructions de routes, bis-
ses, améliorations d'alpages. dessèchement
de «la piarne , création d'ceu/v.res : Chàteau-
neuf , Crète-Longue, Malévoz, Institut du
Bouveret, etc.. etc.

Les pouvoirs putoflics n'ont pas seulement
onganisé la production, mais surtout la ven-
ie par les Caves coopératives, asfociations
tìe producteurs de Jait , de fruits , d'ceufs. Le
pays est équipe.

En -quetques araiées, la fortune nationale
(grace à ces t ravaux et aux subvention'S
cantonales et «fédérales a augmenté de plus
tìe 100 niHions. En avancant ce chiffre, on
reste «méme au-dessous «de Ja réalité.

IM. Troiltó examme ensuite Ja politique
des subventions ¦qui a contribué au déve-
8oppemeint du pays. En partan t des dettes
du canton dont il a justifié l'emploi, il a
pu dire que mieux vaut que 'le canton ait
des dettes que le pays ait croupi dans la
misèrie. Comparant ensuite les dettes du
canton à celles de la Confédération, des
autres Etats et des communes, il déolare
q«ue 'les dettes d'un Etat ne peuvent ètre
comparées a celles d'un partic ul ier qui peut
avoir des revers, devenir malade ; un Etat
fi une continuité , les génération s montan-
tes devront aussi assumer une partie desi
naiements des progrès accomplis. 11 faut
tralentir, en ces temps difficiles, mais non
arrèter, sinon c'est faire marche arrière et
compromettre ce qui a été fait.

M. TroiHet a ensuite examiné avec tact
et une très grande ohj ectivité la situation
politique du canton. Ses remarques et sug-
Bestions ont été couvertes d'applaudis-se-
ments. Espérons 'qu 'eltos se réaliseront
pour Je bien du Pays.

M. Thomas, «qui a remercié Je conféren-
cier, a très bien traduit Ics sentiments que
nourrVt l'importante assemblée à Q'égafd
de M. Troiilet. Nous formuflons, le vceu que
les différentes régions du Valais aient .l'a-
vantage d'entendre un exposé aussi subv
tantiel qui refflète on ne peut mieux «notre
situation politique et économique. Encore
«ne fois q.ue ce magistrat recoive ici nos
Temerciemeuts et l'assurance de la recon-
tvaissance des Valaisans qui ont le cceur à
Ja bonne «place.

Marché-concours de bétail gras
Le niarché-concours de bétail gras orga-

nisé chaque printemps par 1e «Département
tìe IMntérieur «d'entente avec l'Office cen-
trai pour la mise en valeur du «bétail de
boucherie «à «Brougg est fixé au mardi 7 mal
prochain, à Sion.

iCet avis provisoire permettra aux inté-
rescés de prépare r leur bétail pour le dit
marché-concours. Toutes «Jes indica tions né-
•cessaires seront données ultérieurement
dans la presse.

Station cantonale de zootechnie.

CORIN. — Comm. — Cest donc diman-
che 24 mars, à 13 h. 30, que (la Société de
-chant de Montan a donnera sa représenta-
<'ton théàtrale annuelle, à Corin.

Tout est concu sur des plans clairement
étudtés pour que tout joue ù merveilile.
Rien n'a été Jaissé au hasard.

La cantine, trop proche ces dernières an-
nées, a été déplaoée afin de mettre Je plus
grand ca4me possible autour de Ha scène.
Ainsi les « Cantiniers » pourront tenir leu r
train de gaieté, sans incommoder en quoi
que ce soit, les fervents du théàtre.

Emfin , Oes acteurs paraahòvent de met-
tre au point les dernière s recommanda-
tions... et tout sera prèt pour dimanche.

A la vue du «magnifiique programme de
lète personne ne pourra resister à l'envie
de venir applaudir Jes amis de «Corin. Per-
sonne de ceux qui auront Ile floisir de dis-
poser de 'leur dimanche ne voudra tnanquer
une si beile oecasion de se distraile, de
chasser pour quelques instants les enmuis
quotWiens et de se bercer dans les douces
illusions d'un monde meilleur.

«Donc, tous a Corin «le 24, vous y serez
tes bienvenus et J'on «ne vous oubJiera pas...

Thomas.

MARTIGNY. — Classe 1900. — Les con-
temporalns «de la classe 1900 son t convo-
qués samed i 23 mars courant à 20 heures
au Café de Martigny. Décision importante
à prendre. Présence indispensable.

_ MARTIGNY. — La population de Mar-
tigny a appris avec consternation le dé-
cèe de M. Nicolay, professeur de musi-
que. Le défunt, d'origine belge, était ve-
nu en Suisse en 1921, au service de l'Or-
chestre de la Suisse romande et c'est là,
en 1922, que les dirigeants de l'« Harmo-
nie municipale » de Martigny-Ville allè-
rent le chercher pour lui confier la di-
rection de cette Bociétó.

M. Nicolay a abandonnó le pupitre il y
a quelques mois seulement et s'est éteint
aprèe «ne longue maladie.

noire service tèlégrapiiigue et fMlroninue

ST«MAURIOE. — Comm. — Le traite-
ment des arbres fruitiers avant la ifleur est
indispensable si J'on veut s'assurer une bel-
le récolte et 'de qualité.

Si nous avons réussi en 1934 d'avoir as-
sez de fruits, mème ceux qui n'avaient pas
fait le traitement, cela n'arrive qu'une fois
en dix ans. Aussi a-t-on le devoir de né
pas negliger le soin des arbres.

Les propriétaires d'arbres fruitiers qui
n'ont pas le nécessaire pour soigner leurs
arbres peuvent se faire inserire chez SMM.
Werlen, facteur , ià St-Maurice, et Jos. Ri-
chard, tà Epinassey. La commune a des per-
sonnes qualifiées pour cette besogne.

La Commission agricole.

li mudili! h li Sita nuA i me finn le afe matti ! Ilo Mioe s'éuase : sii morti
LAUSANNE, 22 mars. (Ag.) — Au

cours d'une réunion des dóputés radicaux
de la Suisse romande, il a été décide de
revendiquer pour les cantons romands lo
siège laisse vacant par M. Schulthess. Ils
ont offert à M. Ad. Lachenal, conseiller
national genevois de le présenter au
suffrage du groupe radical-démocratique
des Chambres fédérales. M. Lachenal a
réserve sa réponse jusqu'à l'ouverture do
la session.

Les preces de presse
STEIN AM RHEIN, 22 mars. (Ag.) —

Le « Grenzbote », organe du front natio-
nal de Stein, a publié l'année dernière un
article dirige contre M. Paul Schmid-
Ammann, conseiller national, rédacteur
du « Schaffhausen Bauer » disant que
M. Schmid-Ammann est un marxiste com-
plet, un antimilitariste notoire et qu'il
avait des sentiments anti-nationaux. Le
rédacteur du « Grenzbote », M. SKl&ui, a
été condamnó par le tribunal de Stein
pour injures à 50 francs d'amende, à la
publication du jugement dans le « Grenz-
bote » et dans le « Schaffhausen Bouer »
au versement d'une indemnité de 40 fr.
et aux frais. M. Klaui a interjeté appel.

Collision d avions : 5 morts
MOUKDEN, 22 mars. (Ag.) — Près de

Chenteg, dans la province de Jéhol, deux
avions se sont heurtés dans le brouillard.
Cinq occupants dont un officier du minis-
tère de la guerre de Mandchourie, ont
été tués.

VÉTROZ. — Jeunesse conservatrice. —
Corr. — La j eunesse conservatrice vétro-
saine a tenu sa fète annusile mard i à la
salle du Café « Victoria <» , qui était bon-
dée. M. Marcel Gross, président de ila Fé-
dération des J. C. V. y donna une brillan-
te conìférence au cours de laqueile il exa-
mina les principaux problèmes actuels :
Action cathol ique , étatisme, capitalisme,
demagogie, déflation , revision de la Cons-
titution federale , initiative de crise. Ili ex-
posa égalemen t ile programme des Jeunes
Conservateurs : « Nous voulons une Suis-
se federative, corporative et chrétienne ».

iComime «conclusion, il langa ce mot d'or-
dre : « Nous ne piétinerons pas sur place,
nous progresserons », paroles qui furent  ac-
cueill ies par des appJaudissememts frénéti-
ques.

A 16 heures, au son du tambour, les
Jeunes conservateurs vétrosains trayersè-
rent Oes rues du village, en une tenue im-
peccable.

80 personnes attendatemi impatiemment

© Si Maurice - Mise à l'mnite ntllirii rSHl™
La Munic ipa l i té  de Saint -Maur ice  soumet a .l' enquète 11 U U H ff | f llf l I jj f Ipubliqu e la demande en autor isa t ion 'de bàtir déposée _\ \ \ K 11 § IL IH Li!

par M. André Bruchez pour la transtformation de l'ira- ¦¦ •¦» ¦!¦¦¦ ¦«•
meublé qu 'il possedè au Glarier. avec ou sans jardin.

Les oppositions éventueliles à fencontre de cette de- A l'avenue de la Gare, 2
mande doivent étre présentées par écrit , au Greffe appartements l'un de 4
tmunicipa], où les pflans peuven t ètre consultés. pièces et l'autre de 3. Prix

Saint-Maurice, le 24 mars 1935. avantageux.
. . . . . . .  , , „ . .. S adresser a Osw. Mottet ,Administration comm«unaJe de St-(Maunce. notaire, St-Maurice.

. •————— A la méme adresse, à ven-
, N̂ P.niirft nffinipk fTalInmanri dre d'occasion un
*̂m%aW organisi par le Canton et la Ville de St-Gall m ^ a u W m M  ¦ I E lC?«JlUI

à l'Institut de Jeunes Gens Docteur Schmidt potager, 3 trous. 
sur le ROSENBERG presde BT-GALL : R lì TI fl D 9 tflllt fjNN)Possib 'litc dc suivre . à coté des Cours d'alfcmand , Its lecons dans UuI luU I f l l l tjles Sectioni generali! de l'Ecole (Maturiti , di p lóme commerciali . ¦»•¦•••¦ — . ¦¦¦¦ "

Juillet et septembre : (Trenrc ffo tisi< 'iH<>ae capable de travailler seule,Tous ics sports Wlll» ¦« VaCanCeS demandée de suite pourProspectus par le Ol recfeur Dr limer , . v
n\_x____._ _,, _ f________wm mmw.mmmr.mm—-- petit ménage de 2 person-
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^ nes.
fi | • a * m y Faire offres et prétentionsColonie le TIDHK ile taeve yftT"
(20 à 25 lennes gens) cherche à louer pour juillet et s m .  V v > I I M I  1&"
aoùt 1935, un hotel pension meublé de 3o lits , à une alti- £ Sierre Villa modernerude d'environ 1200 m., à proximifé d'une localité facile- tout confòrt. Bonnes condi-ment accessible par route ou par chemin de fer. t;ons de payement.

Adresser offres avec prix à M. Atzenwiler, li , rue Cai- Renseignements sous P.
vin, Genève. 196o S. Publicitas, Sion.

ni X i n

à Genève
GENÈVE, 22 mars. — Un crime a été

découvert vendredi à midi, place de la
Fusterie 3, dans l'appartement d'une ti-
reuse de cartes, Mme E. Babel-Sporp,
àgée de 55 ans.

Le soue-locataire de Mme Babel trouva
à midi sa logeuse baignant dans son
sang. Elle avait cesse de vivre. La vic-
time avait été tuée àvec sauvagerie. El-
le ne portait pas moins de dix blessures
à la téte faites avec un instrument con-
tondant. D'après les renseignements de
police la tireuse de cartes possédait chez
elle une somme de 50,000 francs environ.
La police enquète. Le crime semble avoir
été commis ce matin entre 10 h. et 11 h.

A vendre

BREST, 22 mars. — Un hydravion qui
évoluait au-dessus de la rade de Brest et
qui se dirigeait vers Camaret s'est abat-
tu par suite d'un brouillard intense dans
la presqu'ile de Roscannel. SII avait à
bord 6 personnes qui toutes ont étó tuées
sur le coup. Ce sont un enseigne de vais-
seau, deux premiers-maltres, un quar-
tier-maitre de manceuvre et deux quar-
tlers-maitres. ~"

m
L'hydravion croyait se trouver au-des-

sus de la mer, et il' a heurté un talus du
Fort des Capucins. li a pris feu et a été
complètement détruSiì.

Les cadavres ont été retirés des débris
de l'appareil par les habitants accourus
sur «les lieux.

Avion allemand égaré
BERNE, 22 mars. (Ag.) — Un avion

allemand a atterri vendredi à 12 h. 80
dans le voisinage du petit village d'Ottis-
wil dans le Seethal. L'atterrissage s'est
fait sans incident. Dans l'appareil, un
avion d'école civile se trouvait un jeune
capitaine aviateur qui déclara qu 'il fai-
sait un voi d'entralnement, qu'il s'était
égaré et avait été oblige d'atterrir la
benzine faisant défaut.

Le taux hypothécaire
BERNE, 22 mars. (Ag.) — M. Meyer,

conseiller federai, a présente au Conseil
federai, un rapport sUr la conférence de
jeudi avec les représentants de l'agri-
culture en vue de discuter la question de
l'abaissement du taux hypothécaire.

•le souper, radette exceMeimiment seryie par
ia Maison « Roh-fFournier ».

Sous ia baguette du maj or de tabJe, M.
Maurice Putailflaz , président de Ila J. €. V.,
prennent suocessivement ila parole : MM.
Biolaz , délégué du district de Conthey, qui
rend compte du travati accompdi par Je co-
mité de ila F. J. C. V. et manifeste Je désir
de voir Je premier comgrè'S des J. C. V. se
tenir à Vétroz ; Oscar Coudray, préfet, qui
invite Ues fj enmes à rester unis ; Adolphe
Sauthier, rédacteur du « CourricT de Sion»,
qui démomtie «que ila «politique radicaJe et
franc-maconnique a détruit notre economie
fédéraJe ; Jean iRat, secrétaire communal,
qui fait d'histor ique de (la Société des J. C.
V. ; Joseph Cotter, «qu i termine la sèrie des
discoury, par ce testament : « Je suis con-
servateur et (je veux le rester j usqu'à ma
mort. »

Chacun emrporta de cette fète J'idée que
les jeunes conservateurs vétrosains étaient
animés d'un réeil esprit de discipline et d'u-
nion «qui leur «fera vaincre «les diverses d if-
ficuiltié's pouvant surgir sur le chemin épi-
neux de la politique.

VIONNAZ. — Corr. — Nous Jison s dans
le « Nouvelliste » du 21 couran t que Ja «So-
ciété de musiqiue ll' « Espéranee », organisé
un loto pour Je 28 aviil prochain. Le cor-
respondant a sans doute été mal informe,
car il s'agit d'une kermesse avec concert
donne par plusieurs sociétéy, arni ies.

iNous profitons de cette rect ification pour
annoncer cette féte «à tous Jes amis des en-
viron s, ileur " assurer q«ue, malgré la crise ,
notre pavillon ne lle cèderà en rien aux
précédent», et qu 'ils trouveron t chez nous
un aocueil chaileureux comme de coutume.

¦Le Comité.

Le gut t-apens de Bàie devient tragique

Wesemann nie. mais.
BALE, 22 mars. (Ag.) — L'interroga-

toire de SHans Wesemann qui est mainte-
nant en prison preventive à Bàie, soup-
conné d'avoir attiré à Bàie le journaliste
Berthold Jacob, pour le remettre aux
mains des agents de la Gestapo, n'a ap-
portò jusqu'ici aucune lumière. Wese-
mann a reconnu que le premier télégram-
me demandant à Jacob quand il arriverà
à Bàie, est de sa main. Mais il conteste
catégoriquement avoiT envoyé les deux
autres télégrammes devant tranquilliser
Mme Jacob sur l'absence de son mari.
Mais l'écriture des trois télégrammes est
absolument semblable. On a l'impression
que Wesemann en sait plus qu 'il ne veut
dire. Pour les autorités suisses, il serait
intéressant de savoir si Wesemann a oboi
aux ordres d'une centrale et de savoir où
cette centrale se trouve. Si la clarté était
établie sur ee point, il serait possible de
porter l'affaire devant la Société des na-
tions.

La femme avec laquelle Wesemann en-
tretenait des relations à Londres et qui
lui a rendu visite le 17 mars à Asoona,
sera sans doute conduite à Bàie. Par
précaution les autorités policières tessi-
noises lui ont retiré son passeport.

Mme Wesemann tente de se suicider

PARIS, 22 mars, — Mme Wesemann,
femme divorcée depuis de nombreuses
années de l'émigré allemand, qui a étó
arrèté à Ascona, soupeonnée d'avoir par-
ticipé à l'enlèvement du journaliste Ja-
cob, a tenté de se suicider en absorbant
une forte dose de Veronal. Elle a èté
transportée à l'hópital. Son état est gra-
ve. Mme Wesemann avait recu jeudi chez
l'une de ses amies où elle habitait, une
lettre de son ex-mari. On suppose que
c'est la teneur de cette lettre qui l'aura
poussée à commettre son acte de déses-
poir.

A la Chambre frangatse
L'accord franco-italien
PARIS, 22 mars. — La Chambre fran-

caise aborde la discussion de l'accord
franco-italien en Afrique.

M. Franklin Bouillon prend la parole et
rappelle la politique generale suivie par
le gouvernement francais depuis la fin
de la guerre. En face de la décision du
Reich de rétablir le service militaire
obligatoire il préconise une politique de
fermeté.

M. Soulier, rapporteur de la commis-
sion des affaires étrangères, déclare
qu'un seul traité est soumis aujourd'hui
à la ratification de la Chambre, celui ré-
glanit los intérèts de la France et de l'I-
talie en Afrique.

M. Bastide, président de la Commission
des affaires étrangères et M. Lavai, mi-
nistre dos affaires étrangères soulignent
l'importance de l'accord.

L'accord franco-italien a été approuvé
par la Chambre par 55 voix contre 9.

Le malaise européen
LONDRES, 22 mars. (Havas). — Dana

une lettre au « Times », un certain nom-
bre de députés, parmi lesquels sir Aus-
ten Chamberlain, expriment « leurs re-
grets et leur surprise à la lecture de l'e-
ditoria! du « Times » qui a condamné
l'action du gouvernement francais visant
à porte r à la connaissance du conseil de
la S. d. N. la « violation flagrante » du
traité de Versailles par l'Allemagne.

Ou ne saurait mettre sérieusement ea
question, poursuit cette lettre, que ls
réintroduction de la oonscription en Al-
lemagne a donne naissance à un malaise
aigu et general et qu'en conséquenee la
France, étant visée particulièrement, net
soit pleinement dans son droit en soumet-
tant le cas de l'Allemagne à la S. d. N.

La presse italienne blàme également
avec force ila décision allemande.

LONDRES, 22 mars. (Havas). — La
presse de ce matin s'attache à faire ac-
cepter que, à la suite du débat d'hier anx
Communes, sir John Simon est assuró de
l'appui de tous les partis dana sa mis-
sion et que l'unique objet de son voyage
à Berlin est de ramener l'Allemagne dans
le concert européen sans que ceci puis-
se signifier en aucune facon que la Gran-
de-Bretagne tourné le dos à Paris, Rome
ou Bruxelles.

ROME, 22 mars. — M. Souwitch, sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères
est parti pour Paris.

TOKIO, 22 mars. (Havas). — L'ambas-
sadeur d'AUemagne a rendu visite au mi-
nistre japonais des affaires étrangères
pour l'informer de la décision prise par
le Reich de réintroduire le service mili-
taire obligatoire.

La fin d'un drame
UZNACH (St-Gal'l), 22 mars. — Ré-

cemment, une enquète avait étó ouverte
sur le décès d'une dame Artho de Ban-
wil établissant que cette dame avait óté
poussée dans la rivière. Le beau-fils de
la victime avait été écroué.

On apprend que M. A. Artho vient d'è-
tre trouvó mort dans sa cellule. H s'était
pendu au moyen de son mouchoir. Son
frère est actuellement malade à l'hópital.

Incendie criminel ?
W1NISTORF (Soleure), 22 mars. (Ag.)

— Une maison estimée à 10,500 francs,
avec écurie et grange, appartenant à Os-
car Steiner, agriculteur et ouvrier de fa-
briqué, a été détruite par un incendie.
Les causes de l'incendie ne sont pas con-
nues, mais comme c'est le quatrième qui
6e produit dans la région depuis quelques
jours, on croit qu'il s'agit d'un acte de
malveillance.

Madame Veuve Jules FAVRE, à Chamo-
son ; Madame et Monsieur André CARRUZ-
ZO-FAVRE et Jeurs enfants ; Monsieur Ju-
les FAVRE ; Monsieu r et Madame Paul FA-
VRE-GIROUD et tours enfants ; Monsieur
Maurice FAVRE ; Madame et Monsjeur
Marius BOCHATAY-FAVRE. à Lavey-Vil-
lage ; ainsi que Jes ifam ilJes parentes et
allJiées, ont Ja douleur de faire part de la
perte crueJJe qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur JULES FAVRE
leur cher époux, pére, beau-père et grand-
pére , decèdè à Chamoson Je 21 mars, dans
sa 7 l«me arenée, imimi des Sacrementr. de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Chamoson,
le dimanolie 24 mars a 11 heures.

P. P. L.
«Cet avis tient Jieu de faire-part.

La Famille MAGNIN-DORSAZ. à Marti
gny-Viille, a Qe devoir de faire part du de
cès de

Monsieur Eugène Tissieres
Originaire de Sous-da-Lex. commune d Or-
sières, dans ¦sa 83me année, murai des se-
cours de «la religion.

L'encrfivelisseiment aura Jieu à Martigny
Ville ile dimanche 24 courant, à 9 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de ifaire-ipart.

L'épouse et Jes ifrères du cher défunt

FRANCOIS ANTONIN
à SErde, remercient bien sincèrement tou-
tey. 1es personnes qui ont témoigné tant de
sympathie dans .leur péniWe deuil.
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CORIN CORIN f __ ___ _ 'Ameublemenls
Dimanche 24 màrs 1935, dès 13 h. 30 TIlAflflnlflI ?1 11011011 1

Grandereprésentationth éàtrale ¦¦HBH RJffiP
organisée par l'a Echo de la Montagne », Montana Sleirre — Tel. 5i3n

Proeramim • OFFRE : Chambres à coucher, tout bois dur,
_ _____ y  ̂ ¦ _, _. composée de 1 armoire à 2 portes, 1 lit à 2 places,
L Avalanche, pièce valaisanne du Oine Poncet. _ table de nuit avec marbré et t lavabo avec mar-
L Eclope, comédie en un acte. Dre pour le prix de Fr. 250.—
Le Roi des Frontini., comédie-vaudeville en 2 actes. Bureaux américains, chéne, prix de reclame 250.—En plntochant, comédie en un acte. Bureaux-commode depuis Fr. 100.—

Aux entr'actes : Orchestre « Sams-Soucis » N'oubliez pas d'eu profiter I Téléphòne 5i.3n
Cantine — Invitation cordiale — Tombola **L

I Avant d'acheter 1
f||: un radio, écoutez les nouveaux a
fatò modèles Deso. Constàtez vous- m
 ̂

méme la pureté de sa trans- i>$
fij mission. Une démonstr ation £
|fe sana engagement de votre part w"S
;¦;•;"': chez l' un des fournisseurs de E
Kg radio vous convaincra de sa 1^
|?-v| supériorité. 'fg

V -4| "" Modèle 4SI V&OZL-T. ¦ ¦_-- _ —  ̂ f|2É
_ -£§ < lampes Fi.4'0. — .«BSSSO.—i fi____{ 5 lampes Fr. 340.— 1 B'Bf
B|'Ì 8 lampes Fr. 540.— >" f è £ l
^& André Dewald & Fils Jw

ŜHk Lausanne JetmW
B̂L Gare du Flon ___ \\_V

| niagasln fessler |
Martigny et Sion

Ila Ville de Lausanne 5. i.
St-Maurice

Robes, Manteaux, Costumes, Blouses, Jupes,
Pullovers, Gilets 

Eczema JBMMBìI^^

^̂  Battine St-Jacques k r̂.'s
__4_fwtj-Mf à\ f> rix 1 ^r- "'>¦ Contre les ulcóratJona , brùluree,
ŵffiS ŷ  ̂ hómoproTdos , affectione de ea peau , engolures

f ĵ j ^ ^S é r^J  
piolo», 

plqùroa, dnrtres, coups de soleil , jam-
l«26S^̂ / r̂* bes ouvertes, varices, Ttea pharmacies.

Échalas kyanisés triangulaires
de fabrication scisse, dont la durabilité a fait ses preu-
ves, avec prière de consigner de suite, aux agente dé-
positaires ci-après :

Cooperative la «Solidarité» , Fully ;
Eugène Georgy, Buffet de la Gare, Ardon ;
Martin Salamin , Glarey, Sierre ;
Francois Caloz, Miège.
Agent general : F. Deladcey-Obrist, Avenue de la

Gare, Sion.

Rappetez-vous ? «que le bureau de placement de la

Ruche culinaire valaisanne à Sion
vous procurerà toujouri, de bons cirlslniers.

S'adresser au Carle des Chàteaux, Sten, Tel. 373.

Ecole Professionnelle de
Gouvernantes d'enfants
sous contróre ofiicieil de la Direction des EcoJe-s. -
Hyigiène — Couture — Psivcdioilogie de il'emfamt — An
_ ois — SPOacement des élèves catholiques allure. -
Ouverture des cours em a«vrid. — Floriana, 53 Av. d«
Bétfhtisy, 'Lausanne. Joindre «timbre-inéponse s. v. «p.

LUNDI _M MARS

Ouverture du Pressing
de Martigny

Place Centrale Place Centrale

Teinturerie et nettoyage chimique

||SMnMMAnA Ne commandez pas vos pianti
VIDilB ili US sans visiter n°s pé P inières ,es p,u -¦ Igfllwl "II™ anciennes du canton. Sélectior
depuis f5  ans dans nos vignes. Toutes variétés, commer-
ciaies, raisin de table. Grands pieds et ordinaires. Pianti
de 2 ans. Production pcrsonnelle des porte-greffes amé-
ricaines, donnant le plus de garantie. Vigne d'essai. Ren-
seignements.

CARRON Abel & Fràres, póptniérlstes, Fully.
Téléphòne 62.034. Compte de chèques 1 11 e. l325. 

! École de commerce des Jeanes Gens - Siene i. .
confiée aux chanoines de St-Maurice

i Internat et confort moderne. Climat très sain. ;
; Cours préparatoire (1 an) cours comrnerciaux (3 ans) j

Di plóme de fin d'études
Ouverture de l'année scolaire : 3o avril 1935

I Vu le nombre restreint des piaci- s, s'adresser de suite !
; à la Direction ;. .

fPpKS» P ÉPINIÈRE S
ir 0OCCARD FRtRES l

¦̂ PETIT-SACONNEX GENÈVE

I Arbres fruitiers et d'ornement
! Conifères, rosiers . plantes grimpantes el vivaces

¦ I PARCS, TENNIS . JARDINS. ELAGAGES
I Engrais et spécialités horticoles C.P.H.R

I ,  .Hjjl^ -̂Tiljphonc 21 
515 

Calatoguc franco
fc/l.WMIWMMM»WM»g«MlMMMMM«M«MMM

Beau choix de _j S_T _ ^Landau!! mm
Marque Helvétia et autres \K__ _̂wWc\Sr^

les derniers modèles

Noe Prix :
68.-, 70.-, 81.-, 85.-, 98.-, 135.-

150.-, 165.-, 186.-
Charrettes pliantes Fr. 24.— et 28.

Poussé-poussé — Parcs d'enfants
Chaises mobiles 19.— et 24.—

Ducrey Frères, Martigny
Aftoancs-vous au .NOUVELLISTE

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦¦¦¦ a --i -„n ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ——»¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -mini ¦¦¦¦¦¦ »¦ ¦¦

ESS11 MADAME GIRARD I
[GRANDS BALS'jj avise son honorable clientèle E¦ ATTRACTI ONS [ ¦ que toutes les nouveautés en 2
¦ avec de «fonmidable or- ¦ I' ¦ _m _~ I¦ chestre « AUÌXANDER» ; - __P_ \W é_ _, __ _ _ m T *m 4% t t la i  mm-m. 4.«*•»eterne*,ma **, i*-%«..*¦ CHÀPFÀHY lì FTP iì R%rwTvJS5M M vwmur ynuA 1/ lì l lì i
¦ .,......... »̂.?.z..; | sont arrivées. Ouverture de la [
"ì
Q « • ; saison le samedi 23 mars 1935 :
I OU 191 111 | Toujours chic !! !
Fr. 1.80 et 2.— le kg. ¦ ... M .. . u .. ;

cerveias, ia pa^ 28Tot. 5 Au National - Mart igny |
Gendarmes, la paire 30 ct. S
Salamoiti , le kg. Fr. 2.50 ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »» ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦¦ »» ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

BHM^BIBBHBBaHBiHi^BHHBHHBSBinBHHMi ^HRBeMHnBBHBHBBI
Se recommande, m me m m ___ ___ __ mMmm, Les Engrais de Marti gny
^____x f̂ S__ ________^i d'anclenne renommée sont vendus en Valais par la

l liiliiiiiT l Fédération valaisanne des producteurs de lait
' , , . , .  à Sion et ses aeents dans le cantondes dernierc, disiques tmuset- .
«tes *te1s qne : Le foi dn bil- ¦
il a rd à trous, Avec <les pani- Us sont contrólés par les établissements fédéraux de chimie agrìcole
Piers , Natacha , Les n«uit« ^^^^ m̂mm̂ ^^ m̂m̂ ^^^^-^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^imoscovites, C'est à Capri. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
Ouand vient Je saanedi, Le 

^̂ ^̂  ̂
¦

lei » FGSSlGF rB' ¦J m_ %E_ _ $_\ / WL̂ ^̂ ^P Ŝ^M

} amM*mM*mm\ Etes-vous 'ry à ^ ^W /z ^ '? F N N I S  mwm ? A JHBBS^
M _t ip 5 E _ U Ui pilule. nervine. i57 i \ \_WBm\ ŵWl Ô^^^W-\U,¦ ¦¦¦ ¦¦ ¦ W do _ _ h_ 6 HEUMAN ne :J \ WwA $̂§k \W& / f̂T/

Tuf i«l quai. pour construc- constituent p» simple- A Wm/ ^̂ _ J^ — ff T'I IV.. , /. , . ment un calmant ou sti- _ _ _ \  r_y_ _r — -e—e. l / l  I I  . f i  .̂tion et entretien des tennis. mulant, maia elles sont % WZW / ~ \  iWZ. VIX^^
Sable rouge pour « ^̂-en. po-M.. 

| ^  ̂/ \J f\L^ -
coloration. forme concentra et faci- lj 

VI. 
**-* TI T 1\ 1 TJean LAUDI . Grandson WM P 1̂0^^Téléphòne 41.64 Prix de ì.j.oite fr. 7.-. %l *̂ ~ Uniti & n

v 2 2 En vente dans les pbar- ::; *̂  7. I)tl ' ' A _
Vous trouverez facilement macies ou dépót general * piisC» ** OtO*.̂En venie d.ns les ph.rras- "CnllC'1 J.aTl*P' -.»« !lAlinOC r4Ém W% »_t '¦« ou direaemeni à li f t^1* __ , 0\*> ' rf iC "-*̂
mÌY.mlmlwÌ f S ^Ì  »»Mhil Ita l wXO^^^^ ŜJeunes filles i_____  ̂¦ it^%  ̂ ieaTS p

 ̂
touê To1

par le journal B*lMIIWII»eiWIMUyini 
f 1 ' ""̂  G - "̂̂  ____ \_j4\____ _

Emmenthaler - BlaM ^m d*hu' Vu r__ _̂ì_Sg__\\\\\\ IM
Unqnau (Berne) — Tirage 26.000 mlU''- L ^mwtSÀ—^m ' BiTrad uction gratuite. IO ° / „ sur répétition mm"̂ ***M\*Wlt f m m̂. 

,:
^_ _ _ _ _ _ _1_ _ _\'- '- - ¦ _ ^ - -'¦_  ¦ ¦'• ¦J ^i_ Z_ii<Teiéphone wo a 

gffi jTO^Jlhfr International Harvester Company S.A.
Pour la montagne, on ^WTM

Tp
Q. *f %-\  W Zurich - Hohlstrasse 100

demande un bon JEFVS _Z ~̂~"—^ ~̂~"™"~"~~ ~̂~~~~~~~'̂ ~~~~~~~"~ ~̂™""""y^stw mBBi R DD renfI |APPflRTEMEN T
b̂  ̂ 3̂| H

 ̂ ^̂  
;\ £ Yr T̂yr ^̂ *̂ wi est <le'nian;(lé chez Rapaz et à louer à St-Maurice pour

*emw mmew mmw Wmw VV  ̂ B̂y Qjf Ills, atelier rnécanique de ile ler juin, fluatre cfaam-
ile 14 à (5 ans, tous deux sa- v|r tournage sur bois, Bex. En- bres , cave et buclier. S'a-
chant bien traire , entrée à V *i*e immediate ou date à dresser à SMime Vve Marie
convenir. convenir. Berguerand.

a- ĝ r̂.̂ '"- fin 11 IME «*3r—*-*•*¦ t . : . ,
^T^!! sSSSSaw appetì mécanicien [fllfl If im¦ NO nOSSI iSm^Vimm. . » > „£"¦»*¦ »•"«,, °̂s F- B - P°"R W**¦ ¦¦¦W IHIVWI àns (Sbr™ z) tout gras, à fr. 672 au * Nouveli iste ». Scories Thomas - Poudre
le prince des ténors ifran- 1.— A  1 .30. m~% _ J_  dos " Sels de potasse -
cais , «le plus grand charmeur Petit fromage ds mon- 1 m _r _ f $_  ENGRAIS DE LA LONZA
«du sièole, vous présente ses tagne 3/i gras, frais ou mmwmmm mÉW Foin, paille, farines, tour-
«noiiveaux disques chefs- vi-ux à fr 0 90. 

 ̂
mm _n_ ar_ tr _ f» ga teaux Wagon et détail

d'oeuvre : Nuits «moscovite^, Fromage à tranche* ou Ci V t S ti l J I mS f> n , mwm n.,U»:- PS..Dans l'amore du ipa é̂, Leu- à raper mi-gras à fr. 0.70 Excellent petit café dans lfl\ |rìVD 1 HfllV - \ Olitement dans la nuit , I u sou- à 0 80. jolie ville au bord du Léman UUllUlC UUUUli )  jlUll
rls , Casanova . Je voudrais Fromage tendre -A- '/a , gras Maison en parfait état. Gros- Maison contròlée. Tel. 14*un Jol i bateau et Vous rap- à fr. 0. H0 a 0 65. se vente pr0 uvée. Débarca- ¦[¦li M I  ¦¦¦ ¦ ¦mnpelle Marnlou. Ne t en vas Beurre de table du paye dère et gare. On peut trailer 

mMmmwm̂ ^̂ ^̂ ^̂ mw

™our est1 étoT'Vten,
" Cttntr,fueé- à fr X 9U ' «ee &• .̂000.-. fecrire sous lmDr mH« Rhodaniauenjour «st lime etoile. Vien * jOB. Achermann-Bu- chififre P. 47i6 L. à Publi- ,, Mlll laimer , C était un musicien. cber. fromafjHie. Buoch. flliilw ) citas, Lausanne. 1 I1PSSÌ111111

M. FESSLER ĵj Sgj^B^m ¦ »B̂
Marti gn y et Sion JBF"  ̂ iiiiiBii meiieaMMi  ̂ ^̂ ^̂ ^ f̂t

ESI Rapidité, Proprelé, Economie 1
Hllllbl II III libi tf I Voilà les qualités qui font
Encore quel ques centaines I |a VOQU£ CÌU GAZ !.. IHde pommiers Canada ti ges I j mm* ^T^^Si**̂  **** 

mmm-mmm. .... 
^h vendre. > '

Henri Gaillard , pépi- ! I O ĉa ?r 1̂niériste , Chamoson. ¦ ¦•Wii aw
On cherche une forte A *¦ - -> r I I *  ' "" '¦¦icone fine 1 Conférence s - Demonstrations I

de 17 A 19 ans, propre et tra- r '« , . , , .. . , , - . -
vaiiieuse pour.auier au me- I . sur la cuisson des viandes 6t patissenes dans les fours à gaz, ; •]
na ge. S'adresser à la Bou- I : Seront données J>]
langerie Cretton, Martigny. 1̂  S 3̂

on deman.de à joùeT 2 à Tj MARDI 26 MARS , à 20 h. 15 préeises il
bonnes vachc^ i MERCREDI 27 MARS , à 20 h. 15 préeises i
pour d'été et pour gader à I I dans la Wsd'écurie. Bons soiais assurés. H v,_^i ss _____: B Gra^. Salle de l'Hotel des Alpes, St-Maurice 1

A vendre dans les, envi- I¦¦.:• ¦' :;-M
rons de Sion petite . il lovitation cordiale à toutes les ménagères Mcampagne 1
arborisee poVvant hlver.ie r \ SoCÌété du G** * '« ««'«« rf" Rh6ne> M
trois vaches. Wa B̂Pu- î̂̂ ¦̂̂ —— îM^M ŷtvi icitas. i âiiMmiBiB'liilll/MiMaaiaiBanMwB ^^


